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A   LA 

CIIAMHHK  DES  COMMUN KH 
I^o  jeudi.  Il  février  ll>ir>. 


L'hon.  W.  T.  WHITE  (niinistro  des  Financrs)  :  Munaiour 
rOratcur,  au  cours  do  l'exposû  budgtitairt:  qui-  je  fis  en  août  der- 
nier, je  signalai  les  conditions  qui,  résultant  de  la  dôclaratioa 
de  la  guerre,  prévalaient  alors  dans  le  monde  du  commerce  et  do 
la  finance,  et  je  fis  voir  qufl  en  serait  vraisemblablement  l'effet 
sur  la  situation  financièrt;  du  Canada.  A  l'égard  do  cell&<!i, 
j'avouai  dans  le  temps  que  je  ne  me  prononçais  qu'avec  une 
extrê  «  n'oerve,  parce  qu'il  était  impossible  d'é»  blir  des  prévi- 
sion.      M!  une  somme  appréciable  de  certitude. 

ExKKcicE  1914-191.'). 

J)ans  l'exposé  que  je  vais  faire  aujourd'hui,  je  commencerai 
par  traiter  la  question  dee  recettes  et  dos  dépenses,  réelles  et 
««^tiniatives,  pour  l'exercice  en  cours  qui  expirera  le  31  mars 
prochain. 

Au  mois  d'août,  je  faisais  observer  que  nous  constaterions 
certainement  un  amoindrissement  sensible  du  revenu  résultant 
de  la  diminution  de  l'exportation,  de  la  suspension  de  nos  rela- 
tions àfi  comnitrco  avec  les  pays  ennemis,  de  l'inttrruption  et 
des  risques  plus  grands  du  ('oniinerce  maritime,  et  surtout  de  la 
cessation  de  nos  emprunts  à  l'étranger  avec  toutes  ses  conséquon- 
cps  par  rapport  à  notre  puissance  d'achat.  Cette  prévision  s'est 
réalisée  plus  complètement  qu'on  ne  s'y  attcndai    dans  le  temps. 

Au  cours  des  dix  premiers  mois  de  l'exerc"  ?  courant,  c'est- 
à-dire  du  1er  avril  1914  au  .31  janvier  1915  e  pays  a  tiré  de 
toutes  sources  un  revenu  total  de  $109,500,000.  Comparée  au 
revenu  de  $1.39,000,000  prélevé  au  cours  de  la  période  corres- 
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pondante  du  deruier  t\ 

tion  do  près  de  $30,000,000'"'  Tv  '"^"^  ''*=<'"««  "««  dimim- 

es  .le  revenu.     l)cpuir  Werlrr,  "f  '"^'^  '^^''^^  S 
a^douane  a  assez  r4nUèrZ:^Zil^^^^t^:  la  recette  S 
"on  du  tiers  par  rapport  à  la  J.iA  '"^  "°'«  "ne  diminu- 

«Jent  exercice.     Pour  ce  oui  L^    r"^'  ««"<>«Pondante  du  S 
^'-"res  établis  par  le  buZ"  j^^n!/  T''"'  ^"^  ^'•«^'^  «uppffet 
-n^ebalancer  les  lourde?perlrre1w"'-r  '  ^"  Pour  effeTde 
-I^ous  fondant  sur  ces  £nT'  ^        °°  ^"'  *'»*>!«  sans  cela 

P-"'  ■'>,  les  travaux  publie.  Prr"'T'  ^'"^""'    1"«    W    ï 

n  en  entreprendrions  p'asr:^;;;!^^''"'?'-  """'^^  ^^  -- 

ère  i,e  se  serait  pas  amélioré"   et  oJ-ifL*'""  '«  ^'i"«*ion  finan- 

■ncc  les  sources  auxquelles  nous  n.»  "  "'  ^«"drait  compter 

a>re  face  à  la  dépense.     CVstce^ourr'  P"'"''  ^"^  ^°»<J«  Pot 

de  faire.     Au  cours  des  dix  moi,?   •  ^T  ""*"'  «'^'"'"es  efforcés 

r  TT^'  ^«  -»^  alevin  $  onoonnn'  '"'''''''''  '^  «^^Pet 

o^pte  du  capital  et  sp<ViIle     ImoooZ  ''  ^''  ^^P'^"^^  ^ 

'a  période  correspon.lante  ,lo  r„    ^\''"^<^'<>00,  tandis  que  pour 

--ent  été  rospe::tiv«t^T3^S;;%Pt?r'r  ^^P^- 
'-'  diminution  des  .léne......  .'"'''•"""'000  et  de  $47,000  000 

--  spéciales  provient  .^  .";  ;  ï/';;";''^''  <l"  eapital  et  dks  ,^'- 
a«x  chemins  de  fer  au  côu.ï  1,  ?  '  ''?"  '"°'"^  desubventrons 

'Repenses  courantes 

Dépenses  imputablessu;  le'capitai^^^'"^*^-^^^ 
e     spec.ales    ^non    c„mpr,?t 
irais  de  guerre) 

^ 50.000,000 

Total..    .  "~ — ■ 

^190,000,000 


Comme  noua  prévoyons,  ainsi  que  j'ai  dit,  que  le  revenu  i* 
chiffrera  à  $130,000,000,  le  compte  des  dépenses  courantes  devra 
M-  solder  par  un  déficit  de  10  millions,  auquel  s'ajoutera  le  plein 
chiffre  des  dépenses  imputables  sur  le  capital  et  spéciales.  Noue 
iivons  déjà  pu,  à  l'aide  de  la  recette  courante,  solder  une  partie 
importante  de  ces  dépenses,  de  sorte  qu'il  n'y  aura  qu'un  reste 
à  couvrir  par  voie  d'emprunt.  Dans  la  dépense  courante  se 
trouve  comprise  une  somme  de  $2,500,000  dont  nous  auron»» 
liesoin  cette  année  pour  venir  en  aide  aux  régions  de  la  Saskat- 
chewan  et  de  l'Alberta  qui  ont  souffert  de  la  sécheresse.  En 
outre,  nous  mettons  à  part  à  peu  près  7  millions  et  demi  pour 
l'achat  do  graines  de  semence. 

Dkpkxses  mii.itaikes. 


11  me  reste  à  faire  l'exposé  de  la  dépense  que  représente  le 
(•(lût  de  l'organisation,  de  l'instruction,  de  l'équipement,  du 
transport  et  de  l'entrotien  des  troupes  canadiennes  levées  pour 
la  défense  de  l'empire.  Lors  du  dépôt  du  budget  de  la  guerre, 
à  la  session  du  mois  d'août,  le  premier  ministre  estimait  que 
jusqu'au  31  mars  prochain  il  suffirait  de  $30,000,000  pour  sol- 
der les  frais  de  mobilisation,  d'équipement,  de  transport  et  d'en- 
tretien d'un  corps  expéditionnaire  de  25,000  hommes,  ainsi  que 
ceux  de«  détachements  de  la  troupe  appelée  en  activité  de  service 
nu  pays  même.  De  toutes  parts  on  a  répondu  à  l'appel  aux 
armes  avec  tant  de  patriotisme  et  d'enthousiasme,  le  ministre  de 
la  Milice  a  mené  l'enrôlement,  l'organisation  et  l'instruction  des 
Iroupes  avec  une  fermeté  et  une  diligence  telles,  que  six  semai- 
nes aprr-s  la  clôture  de  la  session  le  Canada  avait  expédié  33.000 
hommes  complètement  armés  et  équipés  à  titre  de  première  con- 
tribution aux  forces  de  l'empire.  A  l'heure  qu'il  est,  près  de 
."lO.OOO  volontaires  font  de  l'entraînement  actif,  et  de  nouvelles 
recrues  viennent  chaque  jour  gro.-isir  ce  nombre. 

De  ce  corps,  formant  un  noyau  permanent  et  dont  les  vide* 
vont  être  constamment  comblés  au  moyen  du  recrutement,  seront 
détachés  périodiquement  autant  que  possible  de  nouveaux  con- 
tingents à  destination  du  théâtre  de  la  guerre.  L'estimation  de 
la  dépense  soumise  au  mois  d'août  a  été,  bien  entendu,  insuffi- 
sante en  vue  de  l'exécution  de  ce  programme  plus  chargé,  et  la 
dépense  imposée  spécialement  par  la  guerre  au  cours  du  pré-^ent 
exercice  financier  absorbera  probablement  toute  la  somme  affec- 
tée, savoir:  50  millions.  Jusqu'ici  la  dépense  a  été  de  38  mil- 
lions. 

Eu  égard  à  toutes  les  indications  précédentes,  la  dette  natio- 
nale du  Canada  va  se  trouver  cette  année  augmenter  de  110  mil- 


de  la  loi  et  les  versements  ff  ^     '^  Dominion  sous  l'emviÀ 

••«Ile  emiMion.    En  d&imh,.  ?•  ''*  ""'"ire  â  lo«<,  „™ 

iH  et  il  devint  possible  de  if^^^  •  "T*"'  ^a  situation  se  défon 
ar^e  pour  des  sommes  r^rS"^  ^f  ^-P'unts  à  courte  S-' 

^eanmoms,  les  capitalistes  retLl.^.  '""^  "^^«^  raisonnables 
placements  défininf^  t,-         ;fstaient  toujours  en  f?4fio„      j 
progrès  de  ce  S    "«<     'î  '^"  '^  '*^  manifestât  plus  dt!  "'^  t' 


ment^général  de  la  eonfiat^e  "L'bCr''"'^'^'""  ^'^^''^ 
lorsque  les  direcinTSe  irt^:""'^."^'-'^^^^"^ 
te  18  Janvier  Je'^^'V/T'TJ'^'^^^- 


S  InStt'rri  ir/.'-'eurs'de  la"tr^ri:dfSr' 
^arde  des  ressouree^  fin'a  S^ d^^'a^^'  '^  ™eiEr  1",^^ 
:p"°tT'«^'«n  nouvelle  ne  serahal^  P.ajs,  durant  la  guerre,  Il 
Toute  ém  ssion  en  vn„  A>  !  «"^orisee  sans  leur  annr.1,1  • 
e«st  interdite,  oln  !.  *'";'-?P"ses  hors  des  limTtL  de  P  •"• 
Ro.aume-Uni  nZ^ZTeTZ^  ^"«^'-"Înt'daTs'î: 

^"?^-2^^L5s=^^1Ct:^^ 

^SL;:----^^^r-T-ir3-i~ 

^--déparerai    rr^""'^'''"-^'^^- 
.      A^ous  avons  conclu  des  11        "''''  «"'vantes  ont  et,'  JiZ 
;n;périal  en  vue  d'alet  do;ir3r\"^''''.  '^  ^--m'eS 
««  montant  de  fiaononn^    *^"     ^^P^embre  jusqu'au  -îi  , 

^ou8  avons  émis  pour  IpI  T    •    ^  ?*'"  "  ""^  i«"r. 
r  ominion  au  montant7$10  oîo ir/^.'ï^'r'-  '^  '^•"ets  du 
Pimenta.re  do  $15.000.000  Swl       ^  ^' ''^'"'^«'«n  4" 
«erniere  session      P«  "  «"torisee  par  le  Parlmnn^f    "^ 
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Nous  avons  emprunté  $5,000,000  à  la  bni.,|ue  de  Montréal. 

A  la  suite  de  l'heureux  plaeemeut  de  l'emprunt  de  guerre 
anglais,  nous  avons  émis  pour  $.1,000.000  de  bons  du  Trésor, 
ni'gwiés  à  4J  et  41  pour  100  remboursables  en  juin  prochain.  ' 

Xous  avons  vendu  au  prix  net  de  94i  pour  £1,300,000 
(.t0,500,000)  de  nos  ikctious  de  1 940-1 OCO"  ou  vue  de  satis- 
faire aux  besoins  particuliers  de  notre  clientèle  de  prêteurs  à 
Londres. 

De  cette  manière  nous  avons  mis  ordre  à  nos  finances  d'ici 
la  fin  de  mars  du  présent  exercice  financier.  Xous  avons  à 
l'heure  qu'il  est  de  forts  reliquats  à  notre  crédit  tant  ici  qu'à 
Londres. 

En  ce  qui  regarde  notre  dette  flottante,  nous  allons  donc  com- 
mencer l'exercice  financier  avec  des  échéances  de  bons  du  Trésor 
pour  juin  au  montant  de  £;5.000,00C  et  une  dette  en  banque  de 
$5,000,000.  A  part  cela,  nous  n'avons  pas  à  faire  face  à  d'éché- 
ances d'emprunt  d'ici  à  l'année  1919,  situation  des  plus  satis- 
faisantes que  je  suis  disposé  à  attribuer  à  la  pratique  suivie  jus- 
qu'ici par  le  Dominion  d'écouler  ses  valeurs  periiiaiientes  aux 
prix  qu'il  est  possible  d'obtenir  dans  le  temps,  au  lieu  de  recou- 
rir aux  emprunts  à  courte  échéance  dans  l'espoir  de  conditions 
plus  favorables  à  une  date  ultérieure. 

En  ce  qui  regarde  nos  emprunts  du  gouvernement  impérial, 
ii  est  convenu  que  nous  paierons  l'intérêt  aux  taux  que  paie  la 
trésorerie  impériale  sur  ses  emprunts  de  guerre,  en  déduction 
des  -vances  qui  nous  sont  faites.  A  la  date  ou  aux  dates  qu'il 
sera  convenu  entre  le  chancelier  do  l'échiquier  et  le  ministre  des 
Finances  du  Canada  un  ou  plusieurs  emprunts  de  guerre  seront 
négociés  sur  la  place,  et  les  sommes  empruntées  du  gouverne- 
ment impérial  lui  seront  remboursées.  A  mon  avis,  nous  ne  pou- 
vions compter  sur  des  conditions  plus  favorables  que  celles-là 
si  généreusement  accordées  par  les  autorités  impériales. 

ExEHcifE  1915-191G. 

Au  moment  d'aborder  la  question  des  finances  pour  le  pro- 
chain exercice  financier  qui  va  s'ouvrir  le  premier  janvier  pro- 
chain, il  sera  à  propos  de  nous  rendre  compte  au  p"éalable  des 
conditions  générales  du  commerce,  car  ces  conditions  vont  déter- 
miner l'importance  des  recettes  de  toute  provenance,  et  notam- 
ment des  droits  douaniers,  lesquels  fournissent  notre  princii)al 
levenu.  Depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  notre  com- 
inerce  avec  l'étranger  a  subi  nécessairement  un  arrêt  des  plus 
fâcheux.  Du  coup,  nos  échanges  avec  les  nations  ennemies  ont 
coesé.  Les  risques  plus  grands  de  la  mer  et  l'élévation  du  fret 
ont  également  eu  leur  influence.     La  perturbation  des  cours  du 
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change,  qui  heiireuseniei.t  tendon'  •'. 

t'onaux.  '  '"'  '""■''l'Ii's  aux  échançrcs  inferna- 

SlTlTATlOX  COM.VEItCIAr.E. 

""■■^"r;-à  raison  du  r^qn  sition  .    ,  e'^TI  ''""'  ""^  ^'^'^^""'^ 
•'o  notre  ,„anne  marchande  en   1  '     ''"""'"."'i'  <^«  "«^ires 

et  pour  le  service  de  l'empire      j"  rî      r"""^''  "^^  "««  Groupes 
"<"'  vr  ;  nos  bords,  le  départ  .In  {    '"''^^"'"-^^^■"out  de  l'immigra. 
propres  contingenta  on   1"  ^  .;";f,^^,  •'- ré-rvistes  et  de  i,o« 
^"••"••"-  <'e  l..'.nu.oup  le  plïs  .•mnoltn nt  '    '  ^'V  "'^^^-      ^^^^'^  1" 
"OS  en.prnnts  au  dehors.     IV  T  S      " -'V'''  «"PPress!,,,,  de 
plus  ren.aniuahle  produit  au  Canadi  n„r  T"     "'  ^''^""'""i'jue  le 
'•  d  halutnde,  ces  années  dërnSef  eontrô'  f-'V'     ^''  ^''''^' 
'•.'"tfre  de  200  on  300  «.illion    dodoZ'"      ^'*^\*^'"P'-""^«  «u 
MX  nio.s  précédant  la  -nerre  nV  P'"'  """''*^-     -Po'ir  les 

;-.'Palon.ent  en  Grande^I  "',  r;;/",^':"^!  .l'outre-n.er.  et  prin- 
'-'"•^-  *<')t  pins  de  l  n.illion  V  r  io  £.  /'"  '"'"'  ^^  ^OoSnil- 
1='  F""ro.  Ces  cn.pruntr  ^SlnS;;'/'  ""  """*"■"  •''"^'""f 
;""<fH  p:,r  le  Gouvernement  fE,  ?  ^T"'  ^^  valeurs 
-  ".."ueipalités.  comme  an.!  t;  ,'  ''"^  Provi.ices,  par 

<!.<:  for,  des  ôtabli.sen,e„t  n  „  "triel?  "'"'Pi'^'"^-^  '!«  <•'-»,'. 
••"-•ros  et  d'utilité  publique  il  ^  '''^%'"*f.""'ions  finan- 
avaient  surtout  pour  obfe  de  prêter  r"f  1  """''  '^""^''aetés 
H.tion  d  entreprises  d'imérêt  m    ,  fd;  IV^ff-'"  '''''  '^'  ^''''^- 

:^^ti;i;r::s^^  ''  --"-Sont  ^^;;;lSTt:^o  .r. 

'-rapport,  n.ais  encore  peu  S  ^  'l"!'  •l"*'\'>'""l'ora.ion  sons 
-.t  tcrnnnéo  et  pour  nssc'z  lonZ  1;  a^'t''',  "  '"  ''"'  '''  •'^"'^'•'•'^ 
'I".e  letat  du  marché  monéfnrreX.e  te  l''  •"■'''''' '•'''''*''''''' 
'"ome  d..s  mieux  ^nr^nti.    .[   '    nv"  ^™"^'""  *'•'  fifres, 

pour  des  n.ontants  approc  In'r  t  "nx  ^'"''  ''"'  ^"'  "'iHtaires. 
-l'-nprnnter.  C.t  air' t  d  ,  Cl'o.ïde""' -/"''""-^  ''^'«'"'"^''^ 
"iont  entraîné  la  réduction    ji^v  --"P'f'T'^^  a  nécessaire- 

•';  travaux  et  de  bâttt  ^^^Sn^ f"  -'?  d'entreprises, 
et  les  industries,  métiers  et  comme  "n  ^"       '  '^^  ^""«'^«• 

nécessairement  ressentis  "^j  """"T'^»  «y  rattachant  s'en  sont 
-ent  n,ar,ué  de  l'inCVie  t  „ S" r,  -  "'  ""  '^'™^'-- 
'"■t'on  de  la  puissance  d'achat T^i'^  \  ',  ""?f  ''  ""<^  ^imi- 
.'=ons  de  conmierce  se  montron  J  7  "^^  ^"  ^'*'"''''''-  ^-es  mai- 
-•"t  pratique  l'écc^^omTe   ^f "t";"  f^  ''^  P"Wic  générale 

'  *'  "^^     -^"^e  qu'on  achète  moins  de 
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marchflndison,  qu'il  s'agisse  d'articles  Co  production  cnnadirune 
ou  d'articles  importés.  Il  eu  est  refaite  une  forte  diniiiiinion 
dans  le  volume  do  nos  importations  -t  de  nos  exportations.  Pour 
la  période  de  neuf  mois  écoulée  le  31  déceinlirc  du  pri-sent  exer- 
cice i'inancier,  notre  exj)ortation  totale  (marchMiidises  setdenient) 
u  j.  iduit  un  montant  de  .'55:5  millions,  contre  oSO  milli»  us  du- 
rant la  période  correspondante  du  précédent  exercice,  oit  un 
Héchissement  do  27  millions.  Pendant  cette  mémo  période  de 
neuf  mois  de  la  présente  année,  notre  importation  (marchan- 
dises seulement)  a  donné  'Ml  millions,  en  diminution  do  112 
millions  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent.  On  voit  nue  l'exportation  a  fléchi  dans  une  propor- 
tion moins  forte  nue  l'importation. 

Le  total  les  échanges  pour  la  période  de*  premiers  neuf  mois 
du  prése!>t  exercice  est  de  74.5  millions  contre  SS.")  niillions 
pour  la  période  eorrespon  'mte  du  diTuier  oxircice.  Kn  1912. 
ce  qu'on  appelle  la  balance  adverse  du  commerce  était  de  22."> 
millions  contre  le  Canada;  en  lOl.*).  elle  était  de  'WO  niillions; 
en  1014,  elle  n'est  que  de  180  millions.  D'après  le-  indications 
actuelles,  il  semble  que  nous  devions  dans  une  irrande  mesure 
combler  cet  écart.  Etant  donnée  la  réduction  de  nos  emprunts, 
lesquels  dans  une  grande  mesure  déterminaient  cet  excédent 
de  l'importation,  un  tel  résultat  ne  .serait  pas  de  nature  à  sur- 
prendre. L'exportation,  espérons-le.  va  se  développer  suHi- 
sanmient  pour  nous  permettre,  avec  le  s  ours  des  emprunts  que 
nous  pourrons  négocier  hors  du  Canada,  de  solder  toute  balance 
de  commerce  qui  pourra  -e  produire  contre  nous  et  de  potin-oir 
an  service  de  notre  dette  hors  du  Canada,  sans  recourir  à  l'ex- 
;iortation  de  notre  or. 

EvAi.i'ATrox  n,.s  iïkckttks  et  nKs  ukpexsks  sur  i/kxercice 

101.--1010. 


Il  ressort  de  ce  nue  j'ai  dit  que.  la  guerre  se  continuant, 
nous  devons  nous  attendre  à  un  fléchissement  de  l'importation 
en  101. "-10 10,  et,  par  voie  "  conséqueni'c,  à  une  diminution 
lie   notre    revenu   en    comf  on    du    présent   exercice,    dont 

quatre  nioi<  appartiennent  .,  ..;  période  qui  a  précédé  l'ouver- 
ture des  hostilités.  En  nous  basant  sur  les  tarifs  actuels  des 
droit*  de  douane  et  d'accise,  nous  estimons  que  nos  recettes  de 
(o\ite  provenance  durant  le  prochain  exercice  ne  dépasseront 
pas  120  millions.  lîelativcnient  à  la  dépense,  nous  allons  per- 
sister dans  la  ligne  de  conduite  annoncée  .".u  mois  d'août. 

Xos  prévisions  budgétaires  ne  contiennent  pas  de  nouveaux 
crédits,  et  quant  h  ceux  qu'elles  mentionnent,  nous  devrons 
exécuter  les  travaux  qui  n'ont  pas  encore  été  concédés,  et  dans 
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''"tion  qi.o  oPi/e  oD,'.r'rr     "'  ""  P«"*«"«  espérer  A „^  V''' 
Pf"t  mentionner  Je    ^,       ''  ^•""^""^  P"f'lio3.  parmnlTn    7    " 

seri   ift       -11-  '""""'■^Prdeer.r.lioj;       "«^'"r-     L,a  somme 

000.  ,,,,,  ^„^  ,^  chiffre  //m,^;,V-'"''''"'''  P^"^  ^^  $3o"  OOo 
J  ce  de  J'aJfernative  de  ré.lil:  !"       •  """'  "•'"^  ^r^nvons  en 
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En  ee  qui  a  fraif  on     j- 
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sonnables,  comblor  l'écart  entre  le  revenu  et  la  dépense  re 

moins  de  payer  une  partie  de  nos  dépenses  oeensionnées  ,  la 
guerre.  Etant  données  ces  cireoiistancc-,  je  n'hésite  pas  à  pro- 
poser à  la  Chan-bic  que  nous  empruntions  le  pleiu  montant  re- 
(lUis  de  ce  chef.  Le  (Jonvcriieiricnt  fédéral  a  toujours  justitié 
les  emprunts  publies  imputables  sur  le  capital,  en  invmiuant  le 
principe  que  l'exécution  d'entreprises  permanentes  est  toujours 
il  1  ayantate  des  générations  futures  auxquelles  on  pourra  ùeman- 
der  à  b<»u  droit  d'acquitter  l'intérêt  sur  la  dette  contractée  pour 
es  travaux.  Si  cette  théorie  est  exacte— et  autant  que  je  sache, 
o!  ne  l'a  jamais  mise  sérieusement  en  doi  te — nous  n'avons  au- 
cun motif  d'hé^siter  à  emprunter  pour  satisfaire  aux  frais  de 
(Cite  guerre,  parce  qu'un  rmprunt  contracté  dans  ces  circons- 
tances a  pour  but  d'assurer  aux  générations  futures,  ce  qui  est 
infiniment  plus  précieu  (|uu  toutes  les  considérations  matériel- 
les, la  conservation  de  nos  libertés  nationales  et  individuelles  et 
les  prérogatives  consfitutioniiellcs  conquises  par  nos  ancêtres 
apivs  des  siècles  de  luttes  et  qui  resteront  notre  apanage  pour 
toujours.  C'est  donc  l'intention  <lu  Gouvernement  de  niainte- 
iiir  nos  conventions  avec  les  autorités  impériales  dans  le  but  de 
iii'us  procurer  l'argent  .lont  nous  avons  besoin  pour  les  frais  de 
1    guerre. 


SolltCK.S    DK    .\()l  VKALX   IfKVEXrs. 

Convaincus  qu'on  peut  atteindre  cette  fin — ce  dont  je  n'ai 
aucune  raison  de  douter— nous  devons  en  outre  résoudre  le  pro- 
blétne  qui  consiste  à  accroître  notre  revenu  de  façon  à  faire  face 
r.  iioy-  dépenses  courantes  et  à  acquitter  au  moins  une  partie  suffi- 
sante de  notre  dépense  imputable  sur  le  capital.  J'exprime  cet 
espoir,  parce  que  nous  sçi„iis  forcés  d'emprunter  lourdement 
po\ir  des  fins  militaires,  et  l'intérêt  que  nous  devons  acquitter 
sur  le  montant  considéralile  qui  sera  requis  sur  ce  compte  et  sur 
celui  du  capital  s'éli'vera  rapidement  à  des  millions  sous  forme 
(le  charges  fixes  et  pennaucnti>s  qu'il  faudra  décréter  annuelle- 
ment. 

Dans  la  presse  et  un  pou  partout  dans  le  pays  on  a  énoncé 
des  théories,  les  unes  irréalisaliles,  les  autrr-s  dignes  d'examen, 
mais,  d'une  façon  générale,  al>>  dûment  insuflisantes  pour  vain- 
cre les  difficultés  créées  par  cette  guerre  qui  nous  a  pris  à  l'im- 
proviste.  Il  ne  s'agit  pas  de  prélever  que'ques  millions  au 
moyen  de  1  impôt  du  timbre,  d'une  taxe  sur  le  revenu  ou  eu  re- 
courant à  d'autres  nioyetis  de  se  procurer  des  recettes.  Xous  de- 
vons nous  efforcer  de  prélever  un  montant  de  30  millions  de  dol- 
lars, au  moins,  et  lorsque  nous  aurons  accomnli  cette  tâche,  nous 
dirons  encore  forcés  de  contracter  un  fort  emprunt,  au  cours  des 
prochains  quatorze  mois,  c'est-à-dire  de  ce  jour  an  31  mars  1916, 
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guorre  soit  terminée  et  torn.     '        •''  '"'"'"""  i"-^n<''à  ce  nue  la 

UIZ     du  peuple  oanndien    Z'onZ!''' ^''''P'^»^^^  les  L. 
a  faire  n'importe  quel  snnrjÂ  ,      "^"^  ''"'  '""*  V"'U  ie  le  ««;« 

Pkojkts   KISCAIX. 

7  '""'fjra  q»'il  contnC  "  na    '     '■''"^"V""'"''^''  'I"  '«  •'- 

Impôts  okxkraux. 

■''omm^aSl^J^^eT^nm!^Tn7"'  1'  ^"  '''»  ^''^  l'onine,  „„e 
enlonkV  et  pavée  qu  t  e  foTs  nV      "'"■  '"  "À'^'^^'^-^^^r.  dos  b^ilëf" 
rapporter  environloio.oKlZ'"     ^^^^^^  taxe  devra  It 

-onV;:rt:SS'iéa5;l"^:îr:,^  ^^  Prôtoonstit„ée  eivile- 
"no  .omn,e  annuelle  repr;Ctlnrin"il"f "'■'•''  ""  Canada 
1"  olle  n^ali.,0  au  Cann^la.  p^Sl,  Cf  "       1"  '''''"''''"^  ''"'"^ 
Sur  toute  eomnnrmiV  ^'  '^      frime  fre. 

-n  d^.ffairesfaiSrop,CS?•  "^'■^^^•^-  '^■^--•"•t-n-  mni- 
d^  l'asMirance  sur  la  vie    11'    "     '''""'■''"''" '•'"tro-s  fiueeelles 

par  elle  a    Panada.  les  paieln    'j;!?  P?  "^^.'"^"'•tt-^  -one.^ 
mois.  "fs  cle%ant  être  faits  tous  les  trois 


is 


Les  dispositions  de  ce  projet  do  loi  s'appliqueront  aux  opé- 
rations de  ban(|ucs,  des  i-uiiipagnics  de  prêts  et  d'assurances 
•'tri'ctui'j's  apn'd  le  Icr  janvier  11U.">;  les  premiers  revenus  de  eu 
chef  parviendront  au  fonds  du  revenu  consolidé  vers  le  1er  mai. 

On  décrétera,  en  outre,  l'impôt  spécial  suivant: 

Sur  toute  compagnie  de  télégraphe  et  de  câble  qui  «e  sert  do 
fila  ou  ci'ildcs  (hins  hi  zone  snumis»'  ii  la  juridiction  du 
Canada,  une  sorume  égale  à  1  cent  sur  toute  dépêche  ou  message 
envoyé  du  ('ana<la  pour  la(juelle  ou  leipiel  on  impose  un  tarif  de 
15  cents  ou  plus.  J.es  rapports  doivent  être  faits  tous  les  trois 
mois.  La  compagnie  est  autorisée  à  réclamer  cette  taxe  supplé- 
mentaire et  à  en  opérer  le  n-couvreinent  do  la  personne  qui  en- 
voie le  message. 

Sur  toute  personne  t]ui  aciu'te  un  iùllet  de  ciiomin  de  fer  ou 
de  bateau  à  vapeur,  au  Canada,  pour  un  endroit  quelconque  du 
Canada,  do  Terre- .N'eiive,  des  Antilles  anglaises  i»u  des  Ktats- 
l'nis,  la  somme  de  .">  ceiit-s,  si  le  prix  du  billet  dépasse  un  dollar 
mais  n'excède  pas  .'>  dollars,  et  .5  cents  pour  ">  dollars  additionnels 
ou  pour  toute  fraction  de  5  dollars  qus  le  billot  coûte. 

Sur  tout  locataire  d'un  lit  dans  un  wagon-lits  ou  d'un  siège 
dans  un  wagon-salon  au  Canada,  la  somme  de  10  cents  pour  cha- 
que lit  et  de  ït  cents  pour  chaqiu'  fauteuil. 

La  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  de  bateau  à  v.'ipetu'  ou  1i 
personne  qui  v.iid  des  billets  de  chemins  de  fer  et  de  wajioii-lits 
ou  wagon-salon  dont  il  est  question  doit  percevoir  les  taxes  im- 
posées et  les  envoyer  au  Trésor. 

Sur  toute  personne,  société  ou  compagnie  transportant  les 
passagers  par  vaisseau  à  dos  ports  ou  endroits  autres  que  les 
ports  et  endroits  du  (^anada,  de  Terre-Xeuve,  des  colonies  des 
Antilles  et  dos  Etats-l'nis,  pour  chaque  passager  la  somme  de 

1  dollar,  si  le  prix  du  billet  dépasse  10  dollars,  de  3  dollars,  si 
ce  prix  excède  .30  dollars,  et  la  somme  de  5  dollars,  si  le  prix 
dépasse  60  dollars.  La  compagnie  a  le  pouvoir  de  réclamer 
cette  taxe  au  passager,  mais  elle  est  tenue  d'en  rendre  compte  au 
Gouvernement. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  frais  de  timbres. 

Sur  tout  chèque,  récépissé  donnés  aux  banques  par  les  dépo- 
sants et  sur  toute  traite  passant  par  une  banque,  un  impôt  de 
timbre  de  2  cents. 

Sur  tous  mandats  de  messagerie  et  de  poste  un  impôt  de 
tÎTobre  de  1  cent. 

Sur  toute  lettre  et  carte-postale  expédiées  du  Canada,  un 
impôt  de  timbre  de  1  cent. 

Sur  tout  connaissement  ou  lettre  de  voiture  un  impôt  de 

2  cents. 


^>ou8  calculons  nno  tnu,l  """'^''""«'"'«^nf  i.ni,Ii,.,.l,|,.       ' 
;-'-ne  d'environ  ^rooSôoo'l-"'"  '^J'^'-"'-'*  Pru  .t>„t  une 

''  «  f  e  un  pou  cjurstion  don,      ,!  '  ''"""""■^  ''«-«  Particuliers  don 
/-e  Gouvernomont  a  S  ?•  1,  """""'"'■-"'ent  do  la  ^Zlr, 

<l"e  plus.™,.  P~rinoe,\eZ,':b^^  ";,"  y;"  «•  Prlbl', 

^       "  aroir  recours  à  des 
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riieitures  pour  prélover  <l«'!i  rwpttPsi  Kilditionnolli-s,  et  je  nui» 
d'avis  que  le  Oouvenieuient  fédéral  ne  devrait  pas  empiéter  Dur 
(0  terrain  plua  qu'il  n'est  néeeMHuire  danit  l'iutén't  national. 

L'impôt  Hur  le  revenu  a  un  autre  caractère  qui  le  rend  déte«!- 
tueux  pour  les  fins  fédérales.  Je  veux  parler  de  la  longueur  du 
temps  qui  devrait  s'écouler  avant  qu'il  puisi>c  être  productif. 
Kii  Angleterre,  où  cet  impôt  vM  la  principale  source  de  rec<'ftcr» 
(lu  gouvernement  impérial,  il  n'y  a  pas  do  taxe  municipale  i*ur 
le  revenu  des  particuliers.  Il  y  a  aUHsi  cette  différence  impor- 
tante qu'en  Angleterre  le  revenu  des  particulier:*  provient  en 
grande  partie  de  placement.^.  Il  y  a  là,  en  coniH-quence  une 
l>n*e  établie  et  permanente  qui  p«'Ut  être  calculée  avec  afs»'/ 
(l'exactitude  et  sur  laquelle  rimp('>t  peut  Ofre  perçu  à  la  source 
même.     Ici  c'e<t  différent. 

L'lMP(>T  liOrAXIER. 

Comme  source  principale  de  revenu  nous  proposons  (avec 
certaines  exception»,  de  nombreuses  exceptions,  je  pourrais  dire) 
une  augmentation  générale  et  unifonnc  des  droits  de  douane  sur 
toutes  les  marchandises  et  articles  importés  au  Canada  ou  sor- 
tant des  oatrep(*>ta  canadiens.  La  liste  comprend  tous  les  arti- 
cles imposés  -ni  admis  en  franchise,  que  ce  soit  des  matières  pre- 
mières ou  des  produits  finis  ou  en  partie  finis.  Cette  augmenta- 
tion que  nous  proposons  est  de  7^  p.  100  ad  valorem  nu  tarif 
jiénérnl  et  intermédiaire  et  .'>  p.  100  ad  valorem  au  tarif  de 
faveur  l)ritanni(|ue.  Dans  le  cas  du  minerai  de  fer.  \to\\Y 
(les  raisons  que  je  donnerai  en  comité,  l'augmentation  des  droits 
sora  spécifique,  et  non  pas  ad  vahrem.  En  dressant  la  liste  des 
exonérations,  nous  avons  pris  en  considération  notre  coiivciitiim 
Commerciale  avec  la  France,  et  les  obligations  de  notre  conven- 
tion commerciale  avec  certaines  colonies  des  Antilles  anglaises. 

Eu  considéiation  de  notre  conven*''^n  avec  lu  France  l'aug- 
mentation sur  les  droits  de  douane  ne  s'appliquera  pas  aux  tissus 
(le  soie,  aux  velours,  aux  rubans,  aux  broderies  et  à  certaines 
iMitres  marchandises.  Les  exceptions  dans  l'augmentation  au 
T:irif  dont  j'ai  parlé  comprennent  le  blé,  la  farine,  le  thé,  l'an- 
thracite, le  poisson  de  Terre-Neuve,  le  sel  pour  saler  le  poisson, 
les  lignes,  les  ficelles,  les  rets  et  les  hameçons  de  pêcheurs,  les 
faucheuses,  les  moissonneuses,  les  lieuses,  les  râteaux,  la  ficelle 
d'engcrbage,  les  machines  à  creuser  locomobiles,  le  sucre,  le 
tabac,  (sur  lequel  le  droit  a  été  modifié  au  mois  d'août),  le  pa- 
pier à  imprimer  les  journaux,  les  presses  à  imprimer  les  jour- 
naux, les  machines  à  composer  et  à  fondre  les  caractères,  et 
antres  articles  de  moindre  importance.  Le  tarif  sur  les  articles 
exempts  de  l'augmentation  restera  tel  qu'il  est  à  présent.  Quant 
aux  (Jroits  sur  les  matières  premières,  je  ferai  remarquer  que 
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,'r™  "■ -»"•"»"":".",:?'"''■"■.•'"  "»»■»«  Part 

~.™.  pour  pr.^l.v.r::°Zj2f  "■''■?'■"""■  ■'"  0«.ue. 
X^..      ^''^'^'-  '*•  par  iioirp  narfir.;no»:  rendu  iiecessa  re 

"on  qu'il  rsf  ,|e  nofre  devoir       '«r/^'"P'^"^f'r  avec  une  ,ifua 

-n  parrioris,'n,..     iT  T  .  i  'ï;"'::''  ''"  '^  —  A  î".  ","«,!' 
I-»  Pnerr.  de  projK.ser     !    .'"""'"",""  ''o.nmen  4me„   de 

connneree  causé,..  p„r  J„  CTenen'^f  "'?'''""  P'''^^""'!''    1 
soudainement  la  «f.hn.V  fi         ^'^^  P*""  ^''  '"''"<'  Q»    a  frnnlî  " 
^evion.  résister.  '"'"""  '^'••-"-  •'"  Canada  l^'ulf^:'^ 

^'•re  c.anad.on„e.s  ef  A  faire  d LJar  ?  'e  jo    l"^"'''''^  "^  ' ^ie^  - 

Pour  ees  motifs   {•«,- )•!      P'"^"'"^'^ ''' chomagç. 
'"^'•on  dont  ia  tenotrlult.  """""•  ''^  ''^P^-  ^^  P-jet  de  .W 
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L«  rhambr*  <1«<-l<i*  qu'il  y  ■  lira  d'Mtrtrr  : 

1.  Qu«  rhaqur  bamiur  à  Imiurllv  ■'■ppllqu*  U  loi  d*«  lmni|Uf(,  à  l'Mrlu- 
«Ion  litm  hamiUH  rn  rouri  de  lli|Ulilatlon,  itrvrit  payer  pour  tr  fonda  ilu  revenu 
conaoildi  trlmeatrlellemenl  un*  ta>  fsale  ft  un  quart  da  I  pour  100,  aur  la 
ehlltra  moyen  dea  bllleta  de  la  ht  "lue  en  riri-uintlon  d-trant  lea  trola  mol» 
prtcMenta,  la  montant  le  plua  <l  e  lea  blllru  de  lu  banque  en  tlrruliitlon 
en  aucun  tempa  durant  ilinrun  dea  trola  moia  ttant  lu  baae  de  lu  imiypnne, 
aauf,  cepandani,  que  loraqur  I*  montant  le  plua  Mev*  dea  bllleta  en  cln'ula- 
tlon  dépaaaa  le  montant  du  capital  verat,  alora  un  montant  tsal  au  •apllnl 
veraé  lani  la  baae  employée  i>our  calculer  la  moyenne  : 

2.  Que  chaque  comp<ii(nlp  de  prêt  et  de  flducle  conalltu^e  en  corporntUm 
aoua  quelque  aulorltl  Knlalatlve,  y  compria  lea  biiummea  aoumiaea  ft  lu  loi 
de  1111  aur  lea  bnnqura  d'fpnrtnea  de  Québec,  doivent  payer  pour  le  fonda 
du  revenu  conaolldt  une  taxe  de  1  pour  100,  aur  le  montant  brut  : 

(a)  De  l'intérêt,  appnrtennnl  &  la  compusnie,  aur  lea  prêta  et  plucrmcnta 
au  Cnnndu,  et 

(b)  Du  revenu,  autre  que  l'intérêt,  aur  lea  opératlona  faltea  dana  lea  li- 
mitée du  Canada, 

Re^ua  par  la  compagnie  le  et  aprêa  le  premier  Jour  de  janvier  ItlS  ; 

1.  Que  toute  compasnle  d'iiRaurunce,  autre  que  lea  compHRniea  aur  lu  via 
et  maritlmea  et  Ira  aoclAiéa  de  «eroura  mulU'Ia  doivent  puyrr  pour  le  fondv 
du  revenu  conaolldé  une  taxe  de  1  pour  100  aur  lea  prlmea  netlea  recuM 
par  la  compagnie  au  Canada  le  et  aprêa  le  premier  jour  de  janvier  ISIR. 

4.  Que  chiique  comnngnie  de  cfthie  «oua-mittin  et  de  têlésraphle  doit  payer 
pour  la  fonda  du  revenu  conaolldé  une  aomme  é^ale  à  1  cent  aur  chu<iup  dé- 
pêche ou  meaaaRe  prpnuiit  naianunrr  dana  lea  bureaux  de  in  comiuiK'ile  au 
Canada  et  tranamia  de  \k  aur  Ira  lisnea  de  In  compuirnie  pour  leaqueN  n  été 
Impoaê  un  prix  de  IS  crnla,  Ip  compnitnle  ayunt  le  droit  d'rxlKer  Pt  de  |>rr- 
cevolr  ce  cent  de  lu  peraonne  qui  pute  ou  eat  tenue  de  payer  Ira  prix  régu- 
llera  pour  la  tranamiaaion  de  la  dépêche  ou  du  meaaaite  : 

5,  Qua  ehaqu*  acheteur  : 

(a)   P'un  billet  de  voyuKcur  aur  le  chemin  de  fer  ou  d'un  droit  de  Irana- 

port  aur  un  chemin  de  fer  d'un  endroit  quelconque  au  Cnnndu  ou  en 

dehora  du  Canada, 
(b>   D'un  billet  de  puaaaRe  aur  bateau  ft  va|ieur  ou  d'un  droit  de  trana- 

port  par  bateau  &  vapeur  entre  dea  porta  ou  endrolta  nu  Cunada  ou 
port  ou  endroit  au  r'annda  li  un  port  ou  endroit  &  Terre-Neuve  aux 

colonlea  dea  Antlllea  ou  aux  Etata-rnia, 

(c)  D'un  billet  ou  droit  de  transport  permettant  à  un  pneanger  ou  "oya- 
Reur  d'être  transporté  aur  un  chemin  de  fer  ou  un  bateau  à  vafieur 
à  un  port  ou  endroit  qjelcnnque  au  Canada,  ft  Terre  Neuve,  aux  colo- 
nlea dcB  Antlllea  ou  aux  Ktata-L'nia,  que  ce  tranaport  «'effectue  par 
chemin  de  fer  et  bateau  ft  vapeur,  ou  par  bateau  &  vapeur  et  chemin 
de  fer,  ou  par  chfmin  de  fer,  bateau  ft  vapeur  et  chemin  de  fer. 

Doit  payer  pour  le  fonda  du  revenu  conaolldé  en  aua  du  prix  régulier  du  billrt 
ou  droit,  relativement  à  un  billet  ou  droit  coûtant . 

(i)     riUB  d'un  dollar  et  non  au-deaaua  de  cinq  dollars,  5  cents. 

(11)  t'Iua  de  cinq  dollars,  pour  chaque  fois  cinq  dollars  et  en  sus  |M>ur 
toute  partie  fractionnelle  de  cinq  dollars,  S  cents  ; 

8.  Que  chaque  acheteur  d'un  lit  dans  un  wagon-lits  r> 
un  wnRon-palais  doit,  en  sus  du  prix  du  lit  ou  du  Hlêge,  v 
du  revenu  consolidé, 

(a)  10  cet       pour  chaque  lit  acheté; 

(b)  B  cent         ur  chaque  siège  acheté; 

7.  Que  toute  compagnie  transportant  des  passagers  par  navire  d'un  port 
ou  endrnlt  q'ie'conque  au  Canada  &  un  port  ou  endroit  i|uelconque  en  dehors 
du  Canada,excrpté  Terre-Neuve,  les  colonies  des  Antlllea  et  lea  Etats-Unis, 
doit  payer  pour  le  fonds  du  revenu  consolidé  pour  chaque  Passager  trans- 
porté: 

(a)  La  somme  de  un  dollar,  si  le  montant  exigible  pour  le  passage  dé- 
passe dix  dollars  : 

(b)  La  somme  de  •-  is  dollars,  si  le  montant  exigible  pour  le  passage 
dépasse  trente        llars  ; 

(c)  La  somme  de  iiiiq  dollars,  si  le  montant  exigible  pour  le  passage  dé- 
passe soixante  dollars. 

Et  que  la  compagnie  peut  exiger  du  passager  et  peut  percevoir  de  lui  la  somme 
ainsi  payable  ; 

K.  Que  nulle  personne  ne  doit  émettre  un  clique  payable  &  une  banque 
•u  par  une  banque,  et  nulle  peraonne  ne  doit  négocier  une  lettre  de  change 


l'un  siège  dans 
r  pour  le  fonds 
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par  l'entremise  d'une  bnnque  ou  remettra  iin«  i.t».  a.  „i,»  . 

pour  la  perception  à  molnrd'y  anTOwr  u?,  tlihr^H     i       "?'  *  ï"*  '""<»'• 

du  chèque  ou  de  celul"â  pu,  Te  p:ie''^e*n,"'dolî"/tfe  ^^'i.'.-h^'*"'  <>"  mandat  ou 

:îèSHH5SïSiHsrKS9''r^'?" 

»erà'pr«"ev/e;"î.ercu"n:  ^L'èTxTnf^e'^:',  transmission  par  ,a  poste  II 
sitlon  sur  la  lettre  ou  UcartI  Mslae  d'un  tlh^^  .**''".'. '"'^■'^'"*  P"""  ''«PP»- 
peuvent  «re  Imprimés  ou  empre'Tnts  les  ^ts'"  Txe'de'gue'rr?''^^      '"''  """'^' 
ÎR\H!if.,r°*,'*  "'"«"""e  qui  reçoit  des  marchandises: 
h     W.^.1  îî"  exportées  ou  transportées  en  cabotage,  ou 

H.  Que  chaque  bouteille  ou  colis  contenant- 
1.1)   Un  médicament  dit  "proprietary"  ou  breveté 
(  b)    Du  parliiin, 
(e)   Du  vin  -ion  mousseux, 
(d)   Du  Champagne  ou  du  vin  mousseux. 
Sera  soumlB  aux  droit»  de  timbre  ci-après  énoncés  : 

Articles.  Timbre 

de  la 

(a)   Médicament  dit  "proprietarv"  ou  breveté  ''''^^^'"  •**• 

collYerdeTo  c'n,'"""'  "*  ?*"»"  "^  «^"aque  bouteille  ou 
coiia  est  de  10  cents  ou  moins.  , 

rius  de  10  cents:  '  <^e"t- 

^'7o\-c'î;is"*  '"  "'■^""'  *'  ""  °""''"  """"■  '^"••<'"''  f'-^-^'i™  le 

'''   ""pin^  JUr^ilir  ^'"''"'^  •"'"''^""^  °"  coiis-contenaniune  '  '""'■ 

vTnT,T'^^  plus  grande  qu'une  pinte  pour  chaque  pinte  et':  ^  '''"'^■ 

<,n   n'h   ^        •  """"  "^'"^"^  fraction  d'une  pinte..      .    .      .  3  cents 

^Sf""  ""  '•'"  "">"«"«""•  '-""que  colis  contenant  une 
cliopine  ou  moms ,,. 

rne  quantité  plus  grande  qu'une  ch'opi'ne  :' ""  '^''"*^- 

Thophi'e""^  chopinc  et  en  outre,  pour  chaque  fraction  de 

, .    _       ,       j 25  cents. 

£cé^^t^nni^'^^;^/°:î^\/^\r':^:uru^!\rcî;!:;îi^-^ 

"'*    '"°"o!',es«i',r  '"  ''"'''■''^"'"  ""  '«^  producteur  de  ces  articles  ou  en  sa 

"■*  '■"i^^îrïÏÏi"^'"-""''  "'  ^™'  ""  "«■  "*""'  '"^  -«  -'-'-  °"  en 
>onV  '"'■'^IDE  qu'il  y  a  lieu  de  modifier  i'anmxe  A  du  Tarif  des  donan»»  .1,. 
I»07.  en  rayant  l'article  3=9  du  Tarif  et  l'énumération  d'article,  |„?S  du 
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dit  article,  et  de  prescrire  que  le»  Item,  «numérations  et  droits  de  droits  de 
Souâne  qui  sulveni.  s'il  y  a.  soient  Insfrés  dans  la  dite  annexe  A  : 

llSa.  Encornet 

209b.  Sulfate  de  nicotine 

329      Minerais  mêtallques.  n.d Dii'r  tonne 

329a.  Minerai  de  fer *^ 

2.  DECIDE    qu'il  y  a  Heu  de   modifier  U-  Tarif  des  douanes  de  1907.  en 
prescrivant  que  : 

m   En   sus  des  droits   de  douane  autrement   établis  par  l'annexe   A  du 

comme  non   énumérés,   dans   ''«""«^   *.    sauf  te   qui   est   P^^^^^^ 

Tarif  de  faveur  pour  la  Grand-BretaRne.  5  p.  100. 
Tarif  Intermédiaire.  'J  p.  100. 
Tarif  général,  7J  p.  100. 

,9^   II  sera  nrélevé    nerçu  et  payé  sur  ton.s  les  articles  énumérés  comme 
poutlî.t"éf  Xrel;  ^ano^i-  .,  ns  .--^A^-.r.orurce^s"  aTtî^^ 
roîft'?mpor«s"rCat.u"ou'retrés  de  .''entT/.^J.t  de  "vérification  .«ur  consom- 
rS.atiôn  en  ce  I^ys.  les  divers  droits  de  droits  de  douane  cl-spéo,ftés. 
Tarif  de  faveur  pour  la  Grande-Bretagne,  5  p.  100. 
Tarif  intermédiaire,  71  p.  100. 

îoul'efflS.*"aVl'xcVtlon.  les  articles  suivants  ne  seront  pas  assujettis  aux 
''T,Crci::'ad"'f^ancbise  en  Canada  en  vertu  des  dispositions  des 
■"•♦'(t)"  iAllfén^um'irérd^ri^^n^tle^c".^.  la  loi  de  190S  ratifiant  la  con- 
-"îl^^S-^^r^r^Hcation  -B  -ucbeuse^^^ss^v^es- 
lîi;;rs  °.^r,^:.ZlT:r:i>li:^'è^T7^r^  SeVéglements  établis  par  le  mi- 

nar  le  ministre  des  Douanes  ; 

[l\  "p?^-trb'r^\'o.o^^i.^ës«^rsé^^^^^^^^^^^^^  «ous-cutanée., 

jr,'  P^t^r^f^'urtrus^r^u^s'et^S^de  bois  creux  importés  pour  les 
fins  de  la  fabrication  des  """bres  artificiels  ^,^  ,^^„  „^„ 

,Ji!,tZircTU'Z'^ZrJîn^Tl°"f^^n.  devant  être    fabriqués 
pour  le  gouvernement  du  Ca"a<ia ,  ,  ,     ^^,^6  comme   matière  de 

,a  ^iVs  ISer,::;:  rorturso^ntZlir^és^our  la  fabrication  des  cra- 

"Td   Objets  énumérés  dans  les  articles  -f'"'^ ''".J"''"  ""^fïta    101a 
.  2,  3,  19.  20.  20a.  21.  22.  23    28a    29a.  39b    ^O-^^,.^  «-^     ;  f^Z.  i'^Ît*! 

V,l:  ^^^^^'e-!--  afjf^o  ^9    K^.^3,  e9..  e9.a.  e9e.  «97.  e9S. 

699    700.  701,  702.  703  ,704,  70,->,  .06.  707,  70»  et  (U». 

Toutefois,  les  droits  de  douane  perdus  et  pa>^s  par  application  de  cet  arti- 
cle ne  "ouïront  pas  du  drawback  porté  à  l'annexe  B. 

3.  DECIDE  que  toute  „^'--^r.e^ru^éme^'o^u%rS?  Î^S^ef  ?«« 
sera  réputée  être  entrée  <^n  .^  K"^"/ '^^"."on^es  dans  les  résolutions  qui  pré- 
appliquée a  toutes  les  l^^y^^J'^^^'^^JS^^ur  consommation  au  Jour  susdit  et 
cèdent,  importées  ou  ^o"^»'^» .'' ""'^f^t'  ^"  marchandises  précédemment  im- 
^J^ltLrJo:;\XeTs  rte^^ar^atir  .;?;r  consommation  n'a  été  faite 
avant  le  dit  Jour. 
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M.  GERMAX  :  Est-ce  que  les  matières  employées  dans  la 
fabrication  de  la  ficelle  d'engerbage  sont  assujéties  à  une  aug- 
mentation de  droit' 

L'hon.  il.  WHITE:  La  ticolle  d'eugcrbage  est  franche  de 
droit,  ainsi  que  les  matières  dont  elle  est  faite. 

M.  MACLEAX  (Halifax)  :  Plairait-il  au  ministre  de  nous 
expliquer  l'etïet  de  ces  changements  sur  le  sucre  ï 

M.  MACDUNALD  :    Sur  le  thé  aussi  ? 


L'hon.  M.  WHITE: 
M^ut  aucune  modification, 


Le  thé,  le  sucre  et  le  tabac  ne  subis- 


M.  MACDONALD  :  Quel  est  cet  article  682  du  tableau  A 
dont  il  est  parlé  à  l'alinéa  e  de  la  2c  résolution  ? 

L'hon.  M.  WHITE:  Hameçons  pour  la  pêche  de  grands 
fonds  et  des  lacs,  et  toute  une  série  d'objets  de  même  nature. 

M.  ilACDOXALD:  Quant  à  l'alinéa  /  sur  l'anthracite, 
cela  est  aujourd'hui  exempt  de  droit,  n'est-ce  pas  ? 

L'hon.  M.  WHITE  :  L'anthracite  est  exempt  de  droit  au- 
jourd'hui, et  il  le  demeure;  c'est  -sur  la  houille  bitumineuse 
qu'un  droit  additionnel  est  imposé. 

Il  peut,  monsieur  l'Orateur,  n'être  pas  mauvais  de  dire,  en 
terminant,  un  mot  en  général  des  conditions  économiques 
fictuelles  et  probables.  Somme  toute,  ot  si  l'on  tient 
:ompte  de  l'immense  perturbation  oecasioiuRv  par  la  guerre 
dans  les  finances  et  le  commerce  du  monde,  le  Canada  a  mer- 
veilleusement résisté  à  la  commotion.  Considérant  le  pas 
énorme  que  nous  avons  fait  depuis  le  mois  d'août  dernier,  il  y  a 
:îe  puissants  motifs  d'être  satisfaits  de  la  perspective  financière 
ot  commerciale  du  pays.  C'a  été  pour  beaucoup  de  nos  indus- 
tries une  opération  nécessairement  pénible  que  d'avoir  à  se  réta- 
blir sur  do  nouvolles  bases,  mais  il  faut  reconnaître  que  les  cho- 
ses ont  marché  et  qu'elles  marchent  d'une  manière  satisfaisante. 
Les  conséquences  d'une  interruption  de  nos  emprunts  à  l'étran- 
ger pour  celles  des  fins  auxquelles  j'ai  fait  allusion  pendant  le 
cours  de  mes  remarques  se  sont  nTanifestées  par  un  ralentisse- 
ment (l'activité  dans  de  nombreuses  occupations.  D'un  autre 
côté,  cependant,  la  production  de  divers  articles  a  été  grande- 
ment accélérée  ot  stimulée  par  les  commandes,  sur  une  grande 
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échelle,  de  vêtements,  de  imniitii.us  et  autres  effets  d'équipenient 
placées  en  C'anatla,  non  seulement  par  le  Gouvernement  de  ee 
pays,  mais  par  l'Angleterre  et  aussi  par  ses  alliés. 

Des  dépenses  effectuées  pour  l'achat  de  pareilles  fournitures 
doivent  notablement  contribuer  à  neutraliser  les  facteurs  défa- 
vorables dont  j'ai  parlé.  Elles  exerceront  en  outre  une  influ- 
ence des  plus  heureuses  sur  l'important  problème  du  change 
international  auquel  se  rattache  la  question  de  l'exportation  de 
l'or.  Il  est  évident  que  dans  toutes  les  parties  du  Dominion  on 
a  tenté  et  on  tentera  encore  des  efforts  pour  accroître  la  produc- 
tion. La  hausse  subie  par  les  prix  du  grain  et  d'autres  produits 
contribuera  puissamment  à  provoquer  des  efforts  inusités  en  ce 
sens. 

J.es  l)nlletins  relatifs  aux  laUmrs  d'automne  et  à  la  condi- 
tion du  sol  eu  génénil  font  fav(iral)lciii<'iit  augurer  d'une  récolte 
dépassant  de  beaucoup  la  moyenne.  Quant  à  la  période  qui 
s'écoulera  dans  l'intervalle,  nous  la  traverserons  avec  succès,  dans 
la  mesure  du  courage  et  de  l'énergie  déployés  par  nos  conci- 
toyens, chacun  dans  sa  profession.  En  temps  de  guerre,  il  est 
du  devoir  et  dans  l'intérêt  de  tous  les  citoyens  de  multiplier 
leurs  efforts  pour  accroître  dans  la  plus  large  mesure  possible  la 
production,  et  cela  afin  de  combler  les  pertes  et  de  maintenir 
vives  les  forces  de  la  nation  pour  la  lutte  qui  se  livre.  Nos  cul- 
tivateurs, nos  commerçants,  nos  industriels  étudieront  sans 
doute  avec  plus  d'ardeur  leurs  problèmes  et,  partout  oii  faire  se 
pourra,  donneront  un  nouvel  essor  à  leurs  entreprises. 

Bien  qu'on  ne  puisse,  sans  hésitation,  établir  de  pronostic 
■;:•  nilieu  de  conditions  si  variables  et  tellement  sujettes  à  de 
\.jlents  et  soudains  changements,  il  semblerait  que  les  accumu- 
lations de  fonds  avec  des  taux  d'intérêt  concomitants  moins  éle- 
vés et  un  surcroît  de  confiance  chez  les  capitalistes  aboutira  gra- 
duellement à  la  reprise  de  la  vente  des  valeurs  au  dehors  et  au 
pays  pour  f-.ire  face  aux  dépenses  d'urgence  de  nos  provinces, 
des  municipalités,  des  chemins  de  fer  et  des  i»  lUstries.  Ces 
dépenses,  même  sur  un  pied  fort  réduit,  de  concert  avec  les  frais 
de  guerre  au  Canada,  devraient  notablement  hâter  le  rétablisse- 
ment des  branches  de  notre  commerce  et  de  nos  industries  qui 
ont  souffert  des  effets  do  la  guerre.  Et  surtout,  la  reprise  des 
affaires  commerciales  au  Canada  et,  en  réalité,  le  rétablissement 
du  commerce  mondial  sont  la  résultante  des  succès  ininterrom- 
pus des  alliés. 

Ces  succès  se  poursuivunr.  U-  ..pératiims  commerciales  légi- 
times par  tout  le  monde  devront  s'amriiijrer  durant  la  dernière 
période  de  la  guerre.  Si  ces  succès  étaient  interrompus,  le  com- 
merce et  l'industrie, ;ii)j.q1rnatïC'i>aTx  éprouveraient  un  nouveau 
recul.  •••■..•.•...••.•'  :   ,  ;    .,■.;-■'    ';' 
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m  les  bourses  mondiales  opéraient  comme  avant  la  guerre 
chaque  succès  marquant  des  alliés  provoquerait  parte  .:t  la  hausse 
dw  valeurs,  et  la  baisse  do  ces  valeurs  suivrait  chaque  victoire 
notable  de  l'ennemi.  Heureusement,  nous  n'avons  pas  lieu 
d'éprouver  de  crainte  ni  au  sujet  de  la  continuation  des  succès 
des  alliés,  ni  ?ur  la  certitude  du  triomphe  définitif  dee  armes  de 
l'empire  et  de  ses  alliés.  Dans  la  mesure  où  l'on  peut  dire 
qu'une  guerre  va  bien,  nous  sommes  autorisés  à  fairo  pareille 
iitlirination  au  sujet  de  la  plus  terrible  des  guerres. 

Quant  à  la  durée,  il  serait  oiseux  de  se  livrer  aux  conjectures. 
Ce  qui  ne  saurait  faire  doute,  que  cette  guerre  soit  courte  ou 
longue,  c'est  que  l'empire  tout  entier  veut  que  la  paix  qui  sera 
signée  à  la  fin  de  la  guerre  le  soit  à  des  conditions  qui  n'en  feront 
lias  une  trêve  passag<-re,  non  pas  une  paix  armée,  un  armistice, 
entraînant  de  nouveaux  armciients,  mais  bien  tm  règlement 
réel  et  durable  accu  ;  agné  de  stipulations  donnant  au  monde 
d'amples  garanties  contre  la  recrudescence  de  l'ambition  mili- 
tariste, la  cupidité,  I  esprit  d'agrandissement,  la  soif  des  con- 
quêtes qui  ont  abouti  au  bouleversement  de  notre  civilisation. 
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